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« C’est le développement de l’Homme qui est l’objet essentiel de tous nos 
efforts […] où la notion d’intérêt commun se substituerait, au profit de 

tous, à celle de l’intérêt national. »
Jean MONNET

Retour dans 30 ans…

Quand on pense qu’il y a 30 
ans, le  Royaume-Uni  faisait 
son Brexit, qu’on assistait au 
retour du repli sur soi, du 
nationalisme et des 
extrémismes. Dire que les 
grandes puissances de 
l’époque se détournaient des 
combats éthiques et 
climatiques. 

Nous vivions dans un monde où les uns voyageaient librement, 
quand les autres demandaient à être réfugiés économiques, 
politiques ou climatiques. 
L’Union Européenne, la première à réaliser la libre circulation des 
individus, victime de son ouverture, était bien loin de penser être 
l’exemple à suivre.
De nos jours, avec la mise en place d’une Union des Nations du 
Monde, serions-nous enfin en capacité de surmonter la 
malédiction de « la Tour de Babel », où nos différences culturelles, 
linguistiques et religieuses deviendraient  davantage une force 
qu’un handicap à notre unité politique ? 
Nous vous proposons de remonter 30 ans en arrière, quand le 
monde était à la croisée des chemins ; repartons des 28 pays de 
l’Union Européenne à la genèse de la volonté d’une citoyenneté 
supranationale qui dépasserait les seules nations.   

Alexandra
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Portugal : 
Nação imortal (Nation immortelle)  

Suite à ses manifestations le Président français de l’époque, accompagné du président de la Commission
européenne, fit un déplacement aux Antilles afin de rassurer les Régions ultra périphériques sur leur
appartenance à l’Union Européenne et la chance d’ouverture qu’elles représentaient pour le Monde.
En effet 30 ans plus tard, ces régions, grâce à leur citoyenneté multiculturelle, ont permis d’ouvrir l’Union
Européenne à l’échelle mondiale.
Longtemps tiraillées entre leurs identités multiples d’enfants à la fois du tiers-monde et de l’occident, elles
ont permis de faire le pont entre ces deux mondes.
Levant difficilement tous les tabous, tel que l’esclavage, le racisme, l’impérialisme, l’ethnocentrisme …, ces
citoyens à l’époque, du « nouveau monde », nous ont permis aujourd’hui de nous penser citoyens du Monde.
De nos jours, nous partageons une citoyenneté mondiale qui garantit la paix par la concertation, la liberté de
circuler et de travailler partout dans le monde, le droit de vote au parlement mondial pour chacun. Nous
réalisons une prospérité partagée avec un grand marché mondial, un développement pour tous et une sécurité
commune.
De ces 9 régions ultra périphériques a germé la possibilité d’une Union Mondiale des Nations, partageant,
malgré les différences de langues, de culture, d’Histoire, de religion et de position géographique, les mêmes
règles et valeurs universelles fondamentales suffisamment fortes pour s’exprimer en une volonté politique.

Eliza

Il faut dire qu’au début, tout n’était pas de tout repos. Il fallait loger, nourrir, soigner et offrir à ces millions de
personnes un nouveau départ. Ce n’était pas tâche facile mais l’Etat a mis des moyens en place afin de les
aider. Par ailleurs le pays était divisé en deux. On retrouvait d’un côté une population mécontente de cette
situation ; elle estimait en effet que cet investissement était inutile et que ce choix ne serait pas bénéfique ;
l’autre partie soutenait à 100% l’Etat et aidait comme elle le pouvait. Au fil des jours, la balance semblait
pencher du côté de ceux qui étaient favorables. Les mentalités changeaient et on retrouvait une plus grande
mobilisation des Portugais.
Au niveau international, notre choix était mal vu par l’Europe toute entière, allant de pair avec le retour à un
état social contre l’austérité. Elle ne croyait guère en nous.
Le Portugal a su renoncer à la politique d’austérité et a mis en valeur l’être humain, l’Homme avant tout autre
chose. Ce choix était celui de tout un peuple, de toute une population et personne ne pouvait s’y opposer.
Aujourd’hui nous sommes premiers dans de nombreux secteurs et nous avons une communauté de migrants
très riches, très qualifiés et très bien installés dans notre société. Outre notre pays, les migrants ont apporté
beaucoup et ont changé en quelque sorte l’équilibre et la perception du Monde. Ils l’ont fait grandir et
évoluer, certains en retournant à leurs racines et en transformant leur pays, très pauvre lors de leur départ
vers l’Europe, d’autres en allant aux 4 coins du Globe, apporter et partager leurs savoirs et capacités. »

Sylvain

Il y a 30 ans, la vague de migrants venue d’Afrique touchait l’Europe. Pour
certains pays, cet afflux conséquent était un défi majeur et engendrait peurs
et débordements. Mais nous portugais, nous avons proposé d’accueillir des
millions de réfugiés, pour faire face au départ de nos compatriotes, partis lors
des différentes crises économiques. Il faut dire qu’on avait souffert par le passé de
ces diverses vagues de départs. En 2018 une de nos compatriotes partie vivre dans
les Antilles françaises nous expliquait : « si, avant, les Portugais partaient avec
l’espoir de retourner, maintenant, tout en restant attachés à leur pays, ils partent
pour s’épanouir à l’étranger ». Conscients, grâce à nos expatriés, que l’accueil des
étrangers pouvait être source de richesse, c’est sans crainte que nous avons pris
cette décision, qualifiée de suicidaire par le passé. Pari gagnant car aujourd’hui,
nous faisons partie des plus grandes puissances économiques dans le Monde.

France : « An lwen é alo ? »
(Je suis loin et alors ?/ I’m far away, so what ?)
Il y a 30 ans les petites îles d’outre-mer, souffraient de leur éloignement
par rapport à l’Europe. A la fois américaines par leur position
géographique, européennes par leur citoyenneté, elles représentaient la
mixité culturelle et ethnique du Monde.
Comment réussir cette gymnastique ?
A l’époque la Guyane, encore française, s’embrasait et était au cœur de
l’actualité. Elle dénonçait, pour une région européenne, son manque
d’infrastructures qui touchait la santé, l’éducation, la sécurité et les
moyens de transport.



En réaction à la vague d’attentats perpétrés en France et en Europe dans les années 2010 et
la propension d’une partie de la population tchèque à vouloir s’armer afin de se défendre en
cas d’attaque, le gouvernement de l’époque avait fait passer une loi plus permissive, au grand
dam de la communauté européenne qui avait tenté de réglementer alors la détention légale
des armes à feu.

Les citoyens qui s’étaient armés profitant de l’essor économique des années 2020
commencèrent à vendre leurs armes pour se nourrir dans les années 2030 qui vécurent à
nouveau une crise financière sans précédent 100 ans après le crash boursier de 1929.
La revente clandestine des armes augmenta considérablement la criminalité. Ces armes
prévues pour lutter contre un ennemi fantôme se retournèrent finalement contre les
personnes qu’elles étaient censées protéger.
Les dommages engendrés par des gouvernements populistes firent prendre conscience de la 
nécessité de mieux intégrer les différentes sensibilités politiques au sein de la société ce qui 
favorisa dans les années 2040 un meilleur dialogue entre citoyens issus de cultures et de                    
religions différentes.

Ines et Sevin

La Grèce : Une Société à vendre ?

La Grèce était encore membre de l’Union européenne (UE) et de l’Organisation du traité de
l’Atlantique Nord (OTAN) en 2018.
En 2010, suite à un déficit budgétaire et un endettement public ayant pris une tournure
critique, la Grèce a été contrainte de mettre en œuvre un programme d’austérité radical en
contre partie de l’aide de l’UE et du Fonds monétaire international.
Les composantes de l’économie grecque, Etat faible, corruption et fraude fiscale
généralisée, poids de l’économie informelle, ont amené le poids de la dette publique à
dépasser les 170% du PIB, soit 350 milliards d’euros. La Grèce se retrouve ainsi au bord de la
banqueroute.
En 2012, un accord avec la Commission européenne, la Banque Centrale Européenne et le
Fonds Monétaire International permet d’obtenir un plan d’aide de 130 milliards d’euros et
l’annulation de la dette de l’Etat. En contrepartie, le gouvernement est contraint de baisser
le salaire minimum et celui des fonctionnaires à plus de 20%, et de reculer l’âge de la
retraite de 63 ans à 65 ans. Face à ces mesures, de fortes tensions sociales auront lieu, alors
que le taux de chômage maintiendra son augmentation.
Contrainte de refondre le fonctionnement de son Etat et les bases de son pacte social,
d’accentuer les efforts fiscaux et de repenser son modèle économique, la Grèce finit par
quitter l’Union Européenne en 2025, plébiscitée par une population usée par l’austérité et
les renoncements à leur identité nationale.
Suite à ce retrait, la Grèce est restée de nombreuses années face à des difficultés
économiques, sociales mais aussi politiques rendant difficile le développement de l'Etat.
Mais la crise de 2029, remettant en question un modèle économique uniquement basé sur
le capital et la finance, a vu l'UE à son tour vivre des moments de changements structuraux.
La Grèce n’avait d’autres solutions que de s'ouvrir à d’autres continents en passant des
accords internationaux avec des pays tel que la Chine, le Brésil et le Qatar, permettant un
nouveau départ et surtout d’élargir nos horizons.

Stacy

République tchèque : « Prédiction créatrice »

Cette période noire du terrorisme sur le sol européen
poussa les citoyens tchèques à s’armer contre une
menace fantasmée d’attentats, exacerbée par la vague
du populisme qui déferlait alors sur l’Europe.
Mais, alors qu’aucun autre attentat djihadiste n’était
perpétré, une autre vague terrifiante arriva : le taux
d’homicide à l’intérieur des familles augmenta ainsi que le
taux de suicide au vu de l’accès facile des armes dans
l’environnement familial.



Espagne :Soy catalana pero sobre todo EUROPEANA

JE suis Catalans mais avant tout EUROPEENNE

Autriche :
Richtig oder extrem richtig? Das ist die Frage.
(Droite ou extreme droite? Telle est la question)

31 ans que Sébastian Kurz dirige le gouvernement autrichien. Souvenez-vous ! Le chancelier 
autrichien avait été élu pour la première fois en 2017, alors qu’il n’était âgé que de 31 ans, signant 
l'arrivée au pouvoir d'une coalition formée par la droite (ÖVP) et l'extrême droite (FPÖ). Un 
rapprochement idéologique s’était opéré, tout particulièrement, leur entente concernant la 
fermeture des frontières pour suspendre l’immigration. Cette idéologie très populaire au cours 
des 10 premières années du mandat du chancelier, lui avait permis de nombreuses réélections. 
Mais cela n’allait pas durer. 
En effet, les Etats–Unis qui, suite aux années TRUMP, s’étaient retirés de la scène internationale 
en 2020, avaient fini par faire faillite en causant la crise de 2029. Le rejet de la mondialisation et 
le choix du repli sur soi, avait fini par conduire le système économique à sa perte. 

A l’époque, plusieurs régions devenues riches, grâce à la solidarité européenne des pays les plus aisés vers les
pays les plus modestes, ne voulaient plus s’imposer cette même solidarité à l’échelle nationale. C’est ainsi que
le nord de l’Italie à l’instar de la Catalogne, demandait la scission, fatigué de porter le fardeau du sud en peine
d’activité économique. Ou la Belgique, avec la Flandre et la Wallonie… Que dire du BREXIT des
Britanniques ?
En pleine contradiction, nous voulions profiter de l’unité à l’échelle européenne, mais prônions la scission au
niveau national.
Ces mêmes contradictions se retrouvaient à l’échelle mondiale. Suite aux guerres économiques et civiles qui
explosèrent à cause des volontés de repli sur soi, de protectionnisme, voire d’ethnocentrisme, les nations se
sont penchées sur le modèle européen, dans le but de trouver un système de collaboration et d’entente, sans
pour autant renoncer à leur souveraineté et à leur particularité culturelle.
Il fallait déjà sortir de nos contradictions, doit-on se ressembler pour construire ensemble ? Doit-on partager
les mêmes croyances, la même histoire, la même langue, les mêmes us et coutumes ? Ou doit-on juste se
reconnaitre humain en l’autre, citoyen en responsabilité de la même planète : la Terre.
Le chemin fut long, et n’est toujours pas achevé. Mais nous n’avions guère le choix, nous étions contraints à
l’entente et à la collaboration, au risque de voir revenir les pires périodes de l’humanité et de vivre une
insécurité constante, sociale et économique.
Enfin, il serait injuste de blâmer une contrariété car aujourd’hui l’union européenne s’est étendue au monde.
Les pays sont dorénavant solidaires les uns des autres. Nous arrivons à régler les conflits en interne par
communication et vote.
Hace 30 años, los problemas se debían a la falta de comunicación, de solidaridad, de abertura y de humildad
por parte de nuestros políticos, siempre más preocupados por divisar que por reinar realmente.(Les
problèmes qui se posaient il y a 30 ans de cela, étaient dus au manque d’ouverture, de communication, de
solidarité et d’humilité de la part de nos hommes d état, toujours prêts à diviser pour mieux régner.)

Edwouina

Après 10 années de totale autarcie, l’économie autrichienne touchait à ses limites. Le 
chancelier  n’avait d’autres choix que d’élargir sa vision, afin de sortir son peuple de 
l’enfermement économique et diplomatique. 
Il décida la réouverture des frontières en 2037.
Cela permit une forte augmentation de l’économie autrichienne, 
notamment grâce à la conservation des semences rares 
mise en place pendant les années de repli sur soi. 
Cette expertise fut ainsi sollicitée à travers le monde et 
particulièrement en Afrique.
C’est en allant au-delà des idéologies que le chancelier KURZ pu 
conduire son pays vers la réussite. Les Autrichiens ont dû  voir au-delà de 
leurs frontières pour établir une connexion commerciale et sociale avec le monde. 

Cela fait bientôt 28 ans que la Catalogne a rendu
définitif son appartenance à l’Espagne. Deux ans
après la proclamation unilatérale de son
indépendance par Carlès Puigdemon, nous
sortions de l’impasse par une affirmation de
l’autonomie et une reconnaissance de sa double
identité.



La bonne santé économique des pays européens après la crise des subprimes et des dettes des différents pays
permit dans les années 2030 une poursuite des négociations d’agrandissement de la communauté européenne.
En 2032, la Serbie rejoignit la communauté européenne et le mur d’Orban n’eut plus de raison d’être.
De riches échanges culturels se firent avec tous les pays frontaliers où vivent d’importantes communautés
hongroises soit plus de 2 millions de personnes.
Vicktor Orban ne survécut pas politiquement au krach financier de 2029 et le nouveau gouvernement démantela
une majeure partie de ce mur, ne laissant que quelques tronçons avec miradors qui ont été transformés en gîtes
pour touristes avides d’histoire ou de lieu particulier pour dormir.

Jellyssa et Elia

La société suédoise a toujours été extrêmement transparente et égalitaire, ce sont des valeurs profonde de ce pays
où tout est public, et où la population montre une grande confiance dans la vie politique.
Les pratiques considérées comme normales en Suède paraissaient déplacées dans d’autres pays. Cette
normalisation de la vie politique s’opposait à une vision paternaliste de l’homme politique comme leader
providentiel, dont les compétences étaient égales à sa prise de distance avec le peuple, même si les scandales liés à
la corruption pouvaient être nombreux, et même si l’opinion publique manipulée, et de plus en plus désabusée,
votait comme on fait ses courses au super marché, séduit par les annonces les mieux pensées. Des Amériques à
l’Asie, en passant par l’Afrique et même dans le reste de l’Europe, la Scandinavie faisait figure d’exception
mondiale.
Mais bien heureusement, il arrive toujours le moment où des citoyens se réveillent et parviennent à mobiliser le
plus grand nombre pour faire évoluer les sociétés. Le déclic est venu de la crise de 2029. Depuis une vingtaine
d’années, les populations de nombreux pays ont souhaité transposer le modèle suédois à leur vie politique, en
dénonçant le recul de la démocratie directe au profit d’une autocratie de plus en plus dure à défaire, mêlée
d’influence des lobbyings, de conflits d’intérêt, d’auto renouvellement social voir familial, de manipulation
médiatique et de corruption.
Les usages dans bien des pays restaient encore trop ancrés voir cautionnés par des populations sous perfusion
d’une société de consommation qui pose le citoyen produit comme un autre.
Aujourd’hui, la corruption est un phénomène encore trop présent, malgré la volonté de certains pays à vouloir
changer ces pratiques, en imposant la transparence et une démocratie participative.
Avec le soutien de l’Union Mondial des nations, certains Etats tentent l’expérience, avec la création d’un
organisme, indépendant de l’administration, spécialisé dans le contrôle des membres du gouvernement et des
médias. Le renforcement du Tribunal International permet de destituer et de juger tout responsable politique qui
aurait entravé les lois de son pays et qui se voit désavoué par sa population, grâce à l’application du droit
d’ingérence.
Le processus a été long à mettre en place, et s’annonce encore difficile, mais avec le renforcement de ces entités,
on remarque un durcissement des règles en matière de transparence, ce qui ne peut être que bénéfique pour
instaurer une réelle souveraineté éclairée de chaque peuple.

Stacy

En 2018, la Suède était sans doute le pays dans lequel on
ne jouait pas avec la transparence. Avec près de 10
millions d’habitants à cette époque, chaque suédois
pouvait avoir accès aux documents publics de son choix,
mais aussi à des informations privées sur leurs
concitoyens considérées comme privée en France. En
illustration, un membre du gouvernement avait été
contraint de démissionner après avoir réglé quelques
courses avec sa carte de crédit de ministre.
La Suède a même été qualifiée de dictature de la
transparence.

La Suède : La transparence politique dictature ou pré requis ?

En effet leur loi sur la transparence avait été instaurée depuis 1766. Dans ces conditions, les membres du 
gouvernement ne pouvaient agir que comme des « citoyens normaux », déjeunant à la cantine, utilisant les 
transports publics, justifiant la moindre dépense… La corruption sous toutes ses formes était perçue comme une 
chose inconcevable, et pour laquelle les citoyens ne montraient aucune faveur.

En cette année 2048, les derniers vestiges
du mur séparant la Hongrie et la Serbie sont tombés.
Construits alors que Vicktor Orban était à la tête du pays afin
de lutter contre les arrivées des migrants liées aux conflits en
Irak et en Syrie, ce mur avait été achevé en 2017 bien des
années avant le mur Etats-Unis/Mexique débuté sous Donald
Trump et dont la construction s’était subitement arrêtée lors
de la destitution de celui-ci suite à de nombreuses affaires de
harcèlement. Vicktor Orban avait même eu l’audace de
demander à l’Europe de payer la moitié de la facture des 300
millions qui avaient été nécessaires à la construction.

Hongrie :
Le mur est tombé !



Malte : Toward a multicultural world

En 2018 la capitale de la culture n’était pas encore mondiale mais
européenne. Il s’agissait de La Valette, capitale de Malte désignée
pour son riche patrimoine culturel et historique. Célébrer une
capitale de la culture chaque année était pour l’Union Européenne
une belle façon de promouvoir la diversité culturelle de ses 28 pays,
mais surtout de renforcer le sentiment d’appartenance des citoyens
européens à un espace culturel commun.
Qu’en est-il aujourd’hui ? Cette semaine, c’est officiellement l’île de
Pâques qui sera la capitale mondiale de la culture pour cette année
2048.

En 2017 l’Italie interdisait aux paquebots de croisière géants de s’approcher du cœur de
Venise. L’image de ces mastodontes des mers dépassant allègrement les toits des plus hauts
édifices de la Cité des Doges constituait le symbole du tourisme de masse se prenant en selfie
avec les nouvelles cannes télescopiques.
Cette décision forte avait permis une première prise de conscience. La pérennité des
fondations des bâtiments était menacée par les remous générés par les bateaux.
L’UNESCO ayant menacé d’inscrire Venise sur la liste des patrimoines en péril, une prise de
conscience mondiale s’est effectuée sur la nécessité de réguler le tourisme et de prendre en
compte les enjeux du développement durable.
Des transports écologiques ont été développés, ainsi que l’accueil solidaire des touristes chez
l’habitant qui a permis de riches échanges culturels entre les peuples.
En 2048, le touriste est donc plus respectueux et attentif à la sauvegarde du patrimoine qu’il
visite et son approche est beaucoup plus tournée vers la connaissance et la rencontre des gens
plutôt que vers la chasse aux selfies devant le palais des Doges.

Abdoulaye et Jassira

Mais comment est-on passé de La Valette à l’île de Pâques ? Au fil des années, l’Union Européenne
s’est ouverte au monde ; ainsi est née une Union Mondiale des Nations. L’élément déclencheur n’est
autre que les pays d’outre-mer. A l’instar de la Guadeloupe dont la capitale a été sélectionnée il y a
cinq ans. Ce phénomène a permis aux cultures dites occidentales d’accepter l’ouverture aux cultures
du reste du monde. Adoptée par l’UNESCO l’initiative des capitales mondiales de la culture s’est
répandue dans le monde entier.
L’influence des hyper puissances, atténuée par la mondialisation, a permis aux autres pays de
s’affirmer économiquement et culturellement. Bien que les pays aient plus ou moins réussi à
accéder au même niveau de développement, certains désaccords et tensions persistent, notamment
par rapport au choix de société et de civilisation qui sont devenus un réel enjeu.
Au-delà de tout cela, la culture est ce qui a permis de faire le lien, à la fois universel et propre à
chacun ; celle-ci nous montre bien la diversité qui caractérise l’humanité.
Cette différence de culture qui aurait pu autrefois être niée est aujourd’hui mise en valeur par cet
événement annuel. Quoi de plus symbolique trente ans plus tard que de situer la capitale culturelle
mondiale au pays des arts anciennement dits naïfs ?
Cette initiative questionne l’ethnocentrisme culturel naturel à chacun. L’art permet de transcender
les clivages civilisationnnels en les questionnant. Après tout, nous sommes tous des facettes de
l’Humanité. La valeur d’une œuvre artistique est dans l’émotion qu’elle suscite, le jugement qu’on y
porte est forcément subjectif.

Italie : Venise sauvée des eaux ?
Le patrimoine culturel de Venise est-il vraiment
sauvé de la montée des eaux mais aussi des
croisières, après les énièmes mesures visant à
sauvegarder une des plus belles cités du monde ?
Depuis le moyen-âge, la ville a toujours dû se battre
contre les eaux pour se construire car elle est située
sur une lagune.



Belgique : le vélo, le sport au service de l’écologie
Activité sportive la plus populaire en Belgique, le vélo était pratiqué dans les années 2000 par 31% des
Belges avec une tendance encore plus forte pour la région des Flandres.
Les courses cyclistes belges sont toujours en 2048 les plus célèbres du calendrier international, avec les
classiques ardennaises « Liège-Bastogne-Liège » et « la flèche wallonne ».
En Flandre, « le tour des Flandres » est toujours suivi par plus d’un million de spectateurs.
Dans les années 2020, le fossé linguistique et économique entre les Flamands (parlant néerlandais) et
les Wallons (parlant français) se creusa. Une nouvelle période d’instabilité fut alimentée par les
aspirations d’indépendance de la Flandre. Un débat eut lieu sur la possibilité de transformer la
Belgique en une confédération mais contrairement aux années 2000 où le décalage économique était
grand entre Wallons et Flamands, l’essor économique avait enfin atteint la Wallonie qui sut remplacer
ses industries par des activités plus respectueuses de l’écologie (économie verte).
La Belgique était, selon un rapport du « WWF planète vivante », la cinquième pire empreinte
écologique du monde. Une véritable prise de conscience de la nécessité de se tourner vers plus
d’écologie s’instaura. L’isolation des bâtiments, les économies d’énergie et une volonté politique de
lutter contre les voitures polluantes augmentèrent encore la pratique du vélo par les Belges, moyen de
transport qui fit de plus en plus d’adeptes.
Les sportifs cyclistes belges bien discrets depuis le légendaire Eddy MERKL, ont commencé dans les
années 2030 à gagner de nombreuses courses dont la plus prestigieuse « Le tour de France ».
Dès 2040, 60% des belges utilisaient régulièrement le vélo. De nouvelles capacités de stockage de
cette énergie verte allaient voir le jour et permettre à tous les ménages
de s’éclairer durant toute la soirée grâce à des accumulateurs
de dernière génération.
De nos jours, plus de 70% de la population pratique le vélo,
ce qui fait du pays le champion du monde de la pratique sportive
généralisée.

Belal et Nhi

Pologne : Bon Baiser de Paris !
PARIS/DAKAR, vous souvenez-vous de la provenance de ce nom ? Cette compétition qui prône un
message d’ouverture vers l’autre, est créée par Thierry SABINE en 1978. Elle relie d’abord Paris à Dakar
au Sénégal, puis, à partir de 2009, elle se déroule en Amérique du Sud, pour finir par s’étendre au
monde.
Depuis de nombreuses années, le phénomène de réchauffement climatique nous oblige à revoir notre
vision du monde et, après avoir suivi le désert là où il se trouvait, cette année, par obligation de la
COP21, l’édition 2048 du DAKAR se déroulera en Europe.
Au départ de Paris, place du Trocadéro, il passera par plus de 20 pays : la Belgique, les Pays-Bas,
l’Allemagne, le Luxembourg, la Suisse, l’Italie, l’Autriche, la Slovénie, la Croatie, la Bosnie, le
Monténégro, l’Albanie, la Grèce, la Macédoine, la Bulgarie, la Serbie, la Roumanie, la Hongrie, la
Slovaquie, la République Tchèque, puis rejoindra le désert de Bledow en Pologne, passera par les
Sables d’Oleshky, pour aboutir en plein cœur de Varsovie.
Suite à de nombreuses recherches scientifiques, des maladies liées aux pots d’échappement des
voitures, motos et autres engins, ont été décelées chez les enfants de certains pays traversés. La
question de la santé de la population a conduit la COP21 à s’imposer dans l’organisation de
l’évènement.
Plus question de rechercher l’exotisme et d’imposer
des nuisances aux populations autochtones, le Dakar se déplace à
travers le monde et est 100% énergie renouvelable.
Depuis 15 ans, ne sont acceptés que les véhicules électriques, que
ce soit à l’électricité solaire ou éolienne, ce qui ouvre désormais
des possibilités d’innovation, plus seulement au niveau des p
erformances mais également au niveau esthétique.

Taïna



Royaume-Uni : Walking for energy
Il y a une trentaine d’années, l’entreprise britannique Pavegen systems lançait une idée révolutionnaire : faire de
l’électricité grâce à nos pas. Mais pour cela, il fallait des dalles spéciales. Une étude a démontré le caractère
piézoélectrique de certains matériaux qui produisent de l'électricité. C’est le cas du caoutchouc. Ainsi les dalles sont
fabriquées à partir de pneus de camion recyclés. Chaque pas réalisé sur celles-ci provoque une déformation de
quelques millimètres qui déclenche une véritable énergie renouvelable et, en fonction du poids de l’individu, peut
produire 4 à 7 watts d’électricité.
En 2017 cette technologie n’était qu’à l’état de test dans divers endroits du monde tel que Rio, la France et surtout le
Royaume-Uni. A cette époque, le Royaume-Uni hésitait encore à rester membre de l’Union Européenne. Après
quelques années de tergiversations, les Britanniques finirent par effectuer ce fameux Brexit.

Ruben

Supplément Royaume-Uni: « Cheddar Man »
En 2018, des scientifiques découvraient que l’ancêtre des britanniques « Cheddar man » avait les cheveux bouclés, les
yeux bleus et la peau noire. Quel scandale à l’époque ! Après les croisades, l’esclavage et son commerce triangulaire, la
colonisation et sa ségrégation ethnique, l’impérialisme culturel et économique, au bord du « choc des civilisations »,
accepter l’idée que finalement nous serions tous issue d’un même ancêtre noir, était difficile à digérer !
La découverte de « Lucie » postulant l’Afrique comme le berceau de l’Humanité, avait bien tenté de nous raisonner,
mais là, un ancêtre noir sur le continent européen, comment justifier nos inégalités !
Cette découverte nous a permis de réfléchir à l’origine de nos différences, naît-on plus doué que d’autres en fonction
de nos caractéristiques ethniques, la science nous répond définitivement que non ! Nos différences ethniques ne sont
que l’expression de milliers d’années d’adaptation à notre environnement naturel. Cette donnée tue dans l’œuf toutes
théories de suprématie ethnique.
Ce problème réglé, nous avons enfin pu travailler à résoudre nos réelles sources d’inégalités, l’accès aux richesses et
aux savoirs.

Irlande : Data Center
Grâce à une fiscalité faible attirant les multinationales des Etats-Unis spécialistes des nouvelles technologies
depuis les années 2010 (Facebook, Google et Microsoft), l’économie irlandaise avait redécollé.
Les années 2020 ont vu l’installation en Irlande du plus gros parc de data center d’Europe devant servir de lieu de
stockage de toutes les données numériques du continent.
Ces serveurs branchés et nécessitant un refroidissement en continu ont généré une augmentation de 7% de la
consommation d’électricité nationale à l’heure où tous les pays visaient à plus d’écologie.
La promesse d’Amazon et d’Apple de construire ces centres avec une énergie 100% éolienne n’a pas été suffisante
et l’on a dû même rouvrir d’anciennes mines de charbon pour fournir l’énergie manquante.
La pollution engendrée et la taxation par l’Union Européenne de ces grandes sociétés numériques les ont
conduits à fuir l’Irlande pour partir à la recherche d’autres zone économique libérale. Après la crise de 2029, la
communauté européenne a exigé dans les années 2030
une énergie véritablement écologique à 100%, avant de
permettre la construction de nouveaux data center sur le sol
européen.
Bien heureusement, l’harmonisation des
pratiques nationales dans le cadre de l’Union
Mondiale des Nations, allait bientôt contraindre
ces sociétés à revoir leurs pratiques.

Hélin et Kaoussou

De nos jours cette technologie est pourtant implantée
dans presque tous les pays du monde : trottoirs,
centres commerciaux, et même terrains de football
produisent de l’électricité. Cette énergie propre est
devenue la source principale de l’éclairage des villes et
a permis à la Grande-Bretagne de s’affirmer comme
l’une des plus grandes puissances économiques,
technologiques et même écologiques non pas
européenne mais mondiale.
Grâce à la mondialisation, un pays tel que la Grande-
Bretagne n’a donc pas eu besoin de l’Union
Européenne pour accéder aux marchés mondiaux.
Cette dernière a néanmoins jeté les bases de
l’organisation internationale actuelle.
De nos jours, l’Union Mondiale des Nations, permet
de faciliter les échanges scientifiques culturels et
commerciaux à travers le monde, comme le souhaitait
l’Union Européenne en son temps, mais à une plus
grande échelle.



Régional : La Caraïbe/ West Indies/ Antillas

De nos jours, la situation climatique devient critique dans le monde. Après la grande réunion de l’Union
Mondiale des Nations, le 27 octobre 2047, le président de la commission climatique a décidé de voter la loi 59
sur la sécurité des habitants face aux cyclones.
Trente ans plus tôt, seuls les tropiques étaient touchés par ce phénomène, mais de nos jours, avec le
réchauffement climatique, plus aucun pays n’est à l’abri.
Comme nous le savons, les cyclones se « nourrissent » d’air chaud afin de se développer, et grâce au
réchauffement climatique, ils s’intensifient de jour en jour.
Il y a une trentaine d’années, la Caraïbe comptait 31 îles. Avec le réchauffement climatique et la montée des
eaux, actuellement il n’en reste plus que 27 ; Anguilla, Barbuda, Saint-Martin et Turks-et-Caïcos ont
totalement disparu. Les îles restantes, ne sont néanmoins pas toutes habitables et ont perdu beaucoup de leurs
côtes ou de leurs îlets, comme les îles Caïmans, les Bahamas et les îles de Guadeloupe.
En Europe le taux de tempêtes a doublé en dix ans. Il y a quelques mois de cela, le 20 octobre, le cyclone
« Alma », de catégorie cinq, a fait de nombreux dégâts en France. Jamais la ville de Paris n’avait connu un
cyclone aussi dévastateur. Son intensité lui a permis de remonter jusqu’à la capitale, en maintenant sa
puissance. C’est une première dans l’histoire du monde.
La loi 59 consiste à élaborer des maisons sous terre pour notre sécurité car les cyclones deviennent de plus en
plus fréquents et dangereux. Il y a quinze ans, la loi obligeait l’enfouissement des réseaux électriques. A partir
de l’année prochaine, il sera obligatoire d’avoir une partie de sa maison sous terre pour améliorer la protection
des habitants.
De nos jours, aucune technologie au monde n’a permis de construire des maisons suffisamment résistantes
face à de tels monstres.
Malgré tous nos efforts pour stopper le réchauffement climatique, nous ne pouvons plus revenir en arrière, le
seuil a été franchi. Il ne reste que le choix de nous adapter à la toute puissance de la nature.

Noa

En réalité, l’UNESCO s’opposait à la politique de Donald TRUMP le président américain de l’époque, qui
s’était permis de qualifier certains pays pauvres de « Pays de merde ». On redoutait alors le retrait des Etats-
Unis par rapport au budget que ce pays apportait à l’organisation.
Contrairement à ce qu’on prévoyait, trente ans plus tard, le retrait des USA et d’Israël a permis à
l’organisation de s’émanciper.
Suite à la perte budgétaire causée, l’UNESCO a été dans l’obligation de se tourner vers des pays moins

développés, qui ont saisi cette sollicitation comme une marque de confiance, aidant leur propre essor
économique.
A l’époque, plusieurs organisations défendaient l’entente internationale mais n’arrivaient pas concrètement à
régler les différents problèmes (ONU, OCDE, FMI…).
L’UNESCO a donc aidé les pays peu développés à trouver leur place sur le marché de la mondialisation.
L’équilibre économique a rendu possible l’équilibre politique, la reconnaissance de la diversité culturelle, et
de l’importance de la voix de chacun. Par la création d’une Union Mondiale des Nations, nous avons enfin pu
mettre fin aux injustices contre lesquelles se battaient toutes les structures supranationales de l’époque et
faire aboutir l’idée de paix dans le monde.
Bien sûr, ce fut un travail semé d’embûches. Cela n’arrangeait pas tout le monde de voir l’ensemble des
nations accéder positivement à la mondialisation. Cependant ils y sont arrivés en contribuant ainsi à rendre
le monde meilleur.

Yona

Mondial : Un monde meilleur/ A better World 

Les Etats-Unis et Israël ont décidé de sortir de
l’UNESCO le 31décembre 2018.
La raison officielle était que l’UNESCO serait
anti-israélien, suite à l’admission de la Palestine : Israël refuse toute
reconnaissance internationale de cette dernière. Pour rappel,
l’UNESCO entendait promouvoir la coopération internationale en
éducation, en sciences, culture et communication.



L’école, 30 ans plus tôt. 
La vie lycéenne a énormément évolué depuis quelques années…
Un texto par-ci, une vidéo par là… Les Smartphones, tablettes et ordinateurs portables
n’avaient pas bonne réputation dans les établissements scolaires il y a trente ans. Pourtant,
de plus en plus d’écoles se sont équipées de ces terminaux connectés, aux potentialités
nombreuses.
Aurions-nous enfin trouvé la bonne solution ?

Depuis quelques décennies, nous avons établi un nouveau système, intégrant à la fois les
outils numériques (tablettes, vidéo conférence, wifi etc…) et des outils pratiques (matériel
artistique et sportif, rencontres-débats…) Le téléphone portable et l’ordinateur sont certes
présents, mais accompagnés de l’exercice quotidien de notre esprit critique, afin d’assurer la
liberté de penser et le devoir de communiquer…
A l’époque, vers les années 2020, les jeunes pensaient que « l’école du futur » rimait avec
l’intégration de toutes sortes de technologies artificielles. Ils étaient bien loin de s’imaginer
les avancées pédagogiques.
En effet, les établissements imposaient les emplois du temps et les matières aux élèves. De
nos jours, Finis les cours magistraux où l’on suit un programme fixe et les classes de
30 élèves alignés face à un enseignant qui dispense ses connaissances.
Place à la pédagogie de projet interactive, où l’on implique des groupes composés d’élèves
autour d’une réalisation au long cours.
Place au regroupement par compétences et intérêts qui favorisent la cohésion et la
motivation.
Grâce à la technologie, chaque élève devient acteur de sa formation. Avec l’élargissement
d’ERASMUS, les élèves du monde entier restent en permanence connectés. La fonction des
enseignants a bien évolué. On est passé d’une dispense des savoirs à un accompagnement
vers l’autonomisation de chaque étudiant.

Edlyn
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